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partie violette du refte: mais cette
preparation eft peu utile j eile a
paffe pour diaphoretique , & eile
peut l'etre en effet par les raifons
que nous avons deja dites. On la
donne depuisgr. x. jufqu'äxx ou
xxx. dans une Con/erve ou im

Extrait. Nous avons vu en faire
ufage fans fucces dans les maladies
de la peau , quoiqu'elle eüt ete
fort vantee par ces gens auxquels
les preparations peu communes
phifent toujours plus que edles

iqiü fönt connues.

yETHIOPS MINERAL.
JEthlops Mine raus.

c2f, Mercure purifie. . .
Fleurs de Soufre non Iaves. poids egaux.'

Broyez-les enfemble dans un mortier de verre ou de
marbre jufqu'ä ce qu'on n'appercoive plus de globules de
Mercure, 6c que l'union foit parfaite.

R E MA R Q U E-

En chauffant un peu Je mortier, foperation eft plutoc
acbevee. II n'eft pas neceffaire de laver les Fleurs de Soufre;
Foperation feroitmeme trop longue fi on les lavoit (1).

(1) Lorfqu'on reduit a un etat
d'extreme divifion , les parties qui
forraent l'aggregation du Mercure,
elles perdent entieremenr & Jeur
fluidite , & leur brillant metalli-
que. On y patvient par differens
moyens: i.° ainfi que nousl'avons
vu par l'action du feu, qui vamerne
jufqu'ä reduire /es moleculesenva-
peurs. 1° Par une agitation forte
& longtemps continuee dans l'eau ; I

3. 0 enfin, par le melange de difle-
rentes fubftances,qu'au moyen du
broyement on interpo/e enrre fes
parties. C'eft ä cetre derniere ma-
niere qu'on donne plus particulie-
rement le nom d'Extjnciion. Les
fubftances huileufes , graiffeufes ,
les corps gommeux, refineux, les
fels, les abforbans terreux , la fa-
live(*), &c. fönt propres a etein-
dre le Mercure : mais de toutes ces

(*) C'eft »u Metcure broye longtemps avec de la falive ptife ä jeun, que Dip-
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fubftances, celle qui conttade avec
ce Mineral l'adherencela pluscom-
plette, eft Ie Soufre. En effet ce
qui prouve qu'il n'y a pas alors
une fimple divifion , mais qu'il y
a une verkable union entre les
parties du Soufre & Celles du Mer-
cure, c'eft qu'on ne peut plus les
feparer fans employer un inter-
mede qui s'emparant du Soufre,
laifle le Mercure libre, aind que
dans la reViviflcation du Mercure
rire du Cinnabre , quolque cepen-
dant dans ce derrÄer corps Vunion
foit beaucoup plus forte & beau-
coup plus complette. La couleu
noire que prend ce melange 5 &
qui augmente ä mefure que l'union
ie fait , lui a fait donner le nom
d'jSthiops. On a erendu enfuite
cettememe denominationaux me
langes du Mercure , avec difte-
rentes autres fubftances dans lef-
quelles il etoit ateint, quoique 1
plupart ne priflent pas la teinture
noire, & en euflent fouvent une
fort contraire. En general cepen-
dant on fait que le Mercure qu'on
eteint prend une couleur au moins
grife, & plus ou moins foncee

Il y a deux manieres d'obtenir
l'yEthiops mineral: l'une qui fait
le fujer de cet article s'execute
/ans feu & par ia feule trirurarion :
dans lautre on emploiele fecours
du feu pour mettre le Soufre en
fufion. Elle fera decrite dans l'ar-
ticle fuivant. Tous les Chymiftes

conviennent quel'^Ethlops mine¬
ral fait fans feu, eft au/11 boti que
celui dans lequel on fait fondre
Ie Soufre. Le melange des deux
fubftances y eft tout auffi exact.
Peut-etre feulement, comme l'ob-
ferve le /ävant auteur du Didtion-
naire de Chymie (*), dans X&-
thiops mineral fair par le feu , fü¬

ll nion eft-elle un peu plus intime ?
ainfi c'eft fäns aucune preuve qu'un
Auteur a pretendu que XJSLthiops
fait fans feu fe decompofoit dans
Veftomac. Si on a vu quelquefois
le Mercure fe feparer , & couler
dans les Eledtuaires dans lefquels
on I'avoit fait entrer, c'eft que la
trirurarion avoit ete faite avec ne-
gligence, & qu'on ne i'avoit pas
conrinuee aflez Iongtemps. Il faut
en eftet un temps aflez confide-
rable , fuivant la quantite d'^-
thiops qu'on a ä faire , pour etein-
dre & meler exactemenr les deux
fubftances. L'union fe feroit en-
core plus difficilement, fi on n'em-
ployoit pas une quantite de Sou¬
fre qu'on peut regarder comme
furabondante. En effet, il n'eftpas
neceffaire ,a beaucoup pres, d'em-
ployer une auffi grande do/e de
Soufre, quecellequepre/crir notre
texte, pour eteindre le Mercure ;
mais eile facilite l'operation : quel¬
ques Difpenfaires (* k ) prefcrivent
meine deux parties de Soufre für
une de Mercure •, le feul inconve-
nient qui en peut refulter , eft que

pel, au tapport de Juncker , ( Elemens de Chymie, ) donne le nom de Diapho-
re'tique fixe. Le Mercure, fuivant lui, fe change en une poudre qui devient blan¬
che , enfuite touge. II foutient la plus grande violence du feu,

(*) Jrc-8. i vol. 1766.
£**) Pharmacopea Parifienüs, i7;8 s

routc

f



r̂ ETHIOPS
toute cette portion excedente du
Soufte refte unie ä la maße : mais
il ne paroft pas que c'en foit un
dansl'ufage medicinalauquelcette
compofition eil principalement
deftinee. On poutroit d'ailleurs y
remedier , en mettant le feu ä cet
/Etkiops j apres une triturarion
exacbe, & en laiftanrle tout btüler
ju/qu a ce que la flamme fe ralen-
tit, & que Ja matiere eütptis une
couleur grife tirant für le pour-
pre : on auroit par ce moyen une
combinaifon plus exacte du Met¬
cure , avec la quantke de Soufre
neceflaire pout i'eteindre. Nous
n'avons d'ailleurs rien a ajouter ä
ia manipulation decrite dans notre
texte. Le procede eft le meine
pour parvenir ä eteindre le Mer-
cure par les differentes fubftances
dont nous avons parle-, il n'eft quef-
tion que de les trituter exadtement
avec ce Mineral. Nous paflerons
ici fous filence, le melange qu'on
en rait avec les Graifles ; nous le
renvoyons ä l'article des Onguenrs.
Nous croyons inutile de nous ar-
reter für l'extindtioii du Mercure
procuree par le Baume du Perou,
& qu'on a nomine ^Ethiops Pe'ru-
vien, ou Antl-phthißque ; on y fub-
ftitue auffi le Baume de Copahu,
ou celui de Canada. Il en eft de J
meine de celui qu'on a nomine
^Ethiops Anti-fcorbutique , pour
lequel on emploie la Gomme de
Gayac ; dithiops Diuretique ,

MINERAL' <Sof
parcequ'on fe fert de la Gomme
de Genievre ; JEthiops purgatif,
fait avecla Manne ou laRefme de
Jalap (*). On fe fert auffi du Sucre
ou des yeux d'EcreviiTes, dont on
prend deux parties qu'on rrirure
avec une partie de Mercure, juf-
qu'ä ceque tous lesglobules ayent
dilpatusl**). On donne ä cette der-
niere combinaifon ( du Mercure &
des yeux d'Ecr-evifles ) , le nom
aflez bifarre d'uEthiops blanc ;
mais plus fouvent on le de/igne
fous le nom de Mercure Alkalife _,
quoique cette denomination foit
auffi tres-peu exacte , comme il eft
aife dele ientir. L'union du Mer¬
cure , comme nous l'avons deja
ob/erve , eft tres-foible dans ces
derniers uEthiops , 8r Ton voit
fouvent cette fubftance minerale fe
feparer au bout de quelques jours.

On a cru,il y a quelque temps,
mieux reuffir, & parvenir meine a
eteindre le Mercure crud, de ma-
niere ä le rendre mifcible avec les
liqueurs aqueufes. Un Chirurgien
de Vienne en Autriche , apres plu-
fieurs experiences, dans lefquelles
il a mele le Mercure avec difteren-
tes liqueurs animales, telles que la
falive j le jaune & le blanc d'ceuf,
la bile, &c. & avec quelques fub¬
ftances vegetales , telles que le
miel, Ja femence de coings,&c.
annonce enfin que le mucilage que
fournit la Gomme Arabique, fuffit
pour operer non feulement l'ex-

(*) On pourroit donner auffi ce nom au melange dont nous avons parle dam
l'aiticle precedent, &que M. Benvenuti fotmoit avec l'Ele&uaire lenitif &le Met«

■■

r

eure.
(**) Ces proportions varient: quelques-uns mettent p. ce. mais celle que nouf

donnons eft la plus ufitee, & la plus propre ä bien eteindre le Mercure.
Seconde Partie, E e e e
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tindtion totale du Mercure, mais
qu'il a encore la faculte de Kieler
cette fubftance minerale avec les
liqueurs aqueules, ou du moins de
l'y tenir fufpendu, de maniere que
les parties du Mercure fe trouvent
entierement divifees par les mole-
culesdu fluide aqueux , & confon-
dues avec lui (*) •, il forme en con-
fequence differentes boiflons, dans
lefquelles il fait entrer fon Mercure
gorameux, en yjoignant une dofe
plus ou moins forte de quelque
iyrop (**). II rapporte en meme
temps plufieurs obfervaüons pout
prouver les bons eftets que cette
preparation produit dans le traite-
ment des maladles veneriennes. Il
remarque en meme temps qu'ä
moins qu'on n'ait employe d'autres
preparations Mercurielles, les ma¬
lades , dans l'ufage du Mercure
gommeux, fönt ä l'abri de la fali-
vation, & il efl: aflez facile de l'i-
maginer. Ce procede a ete fiiivi
dans un cas bien difterent: M. Lau¬
rent! (***), apresavoir tente difte-
rens moyens pour combattre le
venin de la vipere j ayant meme
trouve peu de lecours dans l'utage
de rAlkali volatil fuccine , dont
un nombre confiderable d'obfer-
vations certaines , conftatent ce-
pendant l'efricacite (****) , seit

MINERAL 1.
determine ä employer un melange
dont il preteud avoir eprouve les
meilleuts effets. Ce melange con-
fifte a triturer (*****) & k eteindre
Mercure 3 ß avec Gomme Ata-
bique 3 ij. i! y mele enfuite peu ä
peu d'eaude fontaine^ iij. ilajou-
te de l'Extrait de Gentiane 9 ij. &
du Sucre 3 ij- pour une dofe.

Doutant beaucoup qu'on put
par le moyen du Muciiage de la
Gomme Arabique, parvenir ä ren-
dre le Mercure duToluble dans l'eau,
nous avons tepete avec foin , &
plufieurs fois, les procedes indi-
ques par MM. Plenck & Laurenti:
nous avons toujours obferve; i*°
que le Mercure s'eteintäla verite,
comme on le lavoit deja, avec la
Gomme Arabique reduite en mu¬
ciiage : mais fuivant les propor-
tions que donnent ces Auteurs,
entr'autres M. Plenck, qui eft de
Mercure 3 j- Gomme Arabique 3ij.
il faut beaucoup plus de temps
qu'il ne l'annonce , pour eteindre
parfaitement le Mercure. 2.°Lorf-
qu'on vient enfuite a meler le firop
& l'eau , il eft: aife de remarquer
qu'ily a toujours une poudtegrife,
( ce n'eft autre chofe que le Mer¬
cure ), qui va au fonds , Sc ne fe
mele qu'imparfäitement avec le
rede , malgre 1 ac~lion du pilon ,

(*) Methode nouvelle d'adminiftrer le Vif-argem , äcc. Orwrage traduit du la-
tin de M. Plenck, Maitre en Chirurgie ä Vienne , par M.La Flize , Chirurgien de
Nancy.

(**) Voyei ibid. pag. no Sc m.
(***) Jof. Nie. Laurenti Auftriaci Viennenfis, fpeeimen medicum exhibens

fynopfim reptilium cum experimentis circa veneria & antidota ReptUium Außria-
sorum. Vicui<e, 1708.

(+***) Poyqci-deflus l'art. de l'Eau de Luce.
(*****) Hißoria Regtilium> &c. pag. uz.
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qu'on fait agir en trkurant. On j
appercoit encore plus evidemment
la difficulte qu'a cette meme pou-
dre grife , de fe meler avec la li¬
queur , lorfqu'on fait fortir du
monier ce qui y etoit conrenu,
pour le verfer dans une bouteille:
fi on n'a pas meine ie plus grand
foin de faire couJer cette poudre
pe/änte, en y failant repaffer la
liqueur ä plufieurs reprifes, il reffe
une trace au monier , laquelle en
fe fechant piefente l'apparence
brillante du Mercure. A peine la
liqueur eft-elle verfee dans la bou¬
teille , qu'on appercoit im depot
gtisätre > ce depot y reffe meme
affezconftamment,quoiqu'onagi-
te fortement la bouteille, & que Jes
bulles mouffeufes, formees par Ie
mucilage & le fucre, delayes dans
l'eau , paroiffent d'abord en faire
clever une petite portion , mais
bienrot il retombe en entier 5 la
liqueur a d'aiileurs une reinte de
couleur un peu grisätre. Ayant fait
tremper dans une portion de cette
liqueur une piece de cuivre , &
l'ayant laiffee pendant 14 heures,
nous ne nous fommes point apper-
cu qu'elle eüt blanchie , quoique
M. Plenck dife (*) qu'un anneau
d'or qu'il avoit mouille dans <ä li¬
queur ,devintde couleur argentee ;
nous avons feulement remarque
qu'il arrive que la furface fe cou-
vre d'une lame mince de mucilage
qui fe defßche, fe durcit, & for¬
me un enduit für le cuivre, qu'on

enleve aifement, & qui laiffe en-
fuite le cuivre dans fa couleur na¬
turelle. Enfin , ayant enleve par
plufieurs lotions repetees, les par-
ties gommeu/es & fyrupeufes dont
la. liqueur fe rrouvoit empreinte,
Sc qui reftoient melees avec la pou¬
dre du depot, nous avons com-
mence ä y appercevoir quelques
globules de Mercure. En conti-
nuanr encore les lotions , nous
avons enfin retire le Mercure cou-
lant •, il s'eft trouve pefer quelque-
fois plus j d'auttes un peu moins
que la moitie de celui que nous
avions employe. Cette pette etoit
inevitable , apres le nombre de lo¬
tions que nous avons ete obliges
d'employer : mais on peut iuger,
par ce que nous venons de dire, de
fetat du Mercure dans cette pre-
paration,& on peut voit qu'il eft
tres-facile de le revivifier par l'eau
feule. Nous croyons par cette rai-
fon inutile de nous arreter davan-
tage , & encore moins de revenir
für cette pretendue diffolution du
Mercure dans l'eau.

Il nous reffe a parier d'une autre
efpcce d'jüthiops , connue fous
le nom d'JEthiops Antimonial ;
parcequ'on fe fert de l'Antimoine
pour eteindre Ie Mercure. Cetre
preparation paroit d'abord avoir
ete introduite en Allemagne par
Eller (**), mort premier Medecin
du roi de PrufTe , il y a quelques
annees. Neuman en a auffi parle
(***) > mais il paroit que M. Ma-

(*) Page 1 u
(**) Joe Henr. Schulzii, Prcekdionts in Difetnfatorium Regium Borußb-Brati«

denburgium , pag. 17 & 16,
(***)lbid.pzs.i6 t

E c e e i)
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louin, Medecin de la Faculte de
Paris, & membre de VAcademie
des Sciences, eft le premier qui
l'ait fait connoitre en France, & il
a decrit le procede avec toutes les
circonftances neceffaires a le faire
xeuffir (*) , de me.ne qu'on fait
YJEthiops Mineral ordinaire , ou
ä froid , ou par le feu •, on prepare
auffi l'^/Ethiops Antimonial, ou par
fimple trituration, ou par le moyen

derniere (ubftance minerale eft en
eftet propre ä eteindre le Mercure,
& a s'y unir comme nous l'avons
vu au commencement de cet arti-
cle. Dans ce deflein , M. Huxham
donne dansles Tranfaftions Philo-
fophiques de l'annee 17 ^4. , une
preparation d'^Ethiops Antimo¬
nial , «qu'il dir avoir employee
avec fucces dans les maladies cutan-
nees (***) ; il prend d'Antimoine
crud pulverife par. iij. de Mercurede la. chaleur; k premiere metho-

de eft edle qui eft le plus genera- 1 1 crud par iv. & de Fleurs de Sou-
lement adoptee- En gonetal on a\\_fre pari), quil reduit en JEthiopsI
beaueoup ptus de difbeukes a exe-
cuter l'extinftion da Mercure par
le moyen de l'Antimoine, que Cel¬
le qu'on obtient par le moyen du
Soufre. Il fautbroyer pendant fort
longtemps avec force, & ne pas fe
rebuter de cet exercice penible &
ennuyeux: fans ce travail, lesglo-
bules de Mercure ont de la peine
ä s'eteindre, & l'union eft impar-
faite', la proportion ordinaire eft
«ne partie de Mercure , für deux
d'Antimoine en poudre flne. M.
Malouin dit cependant etre parve-
nu (**) a faire un JÜthiops Anti¬
monial , en employant p. ce. des
deux fubftances : mais il convient
que me'me en ayant foin de ne ver-
fer le Mercure que peu ä peu für
l'Antimoine , il für pres de cinq /
heurespour former l'union de ^iv.
de chaeune de ces ftibftances; c'eft
vtaifemblablement pour rendre
l'operaüon plus facile , qu'on a
penfe a ajouter du Soufre : cette 1

(*) Voye\. la Chymie Medicinale , tom, 1. chap. 32.
( Y*) Ibid. pag. 1 yo.
(***) Voyez Commentarii de Rebus in Mediana &fcientid naturaü gefiis. vol.

par la Trituration. Le procede par
lequel on fait X/Ethiops Antimo¬
nial par le feu, confifte ä prendre
p. ce. d'Antimoine & de Mercure;
on fait fondre l'Antimoine dans
un creufet, & on y verfe le Mer¬
cure •, on recouvre le creufet , &
on verfe le melange en fufion dans
un mortier qu'on a eu foin de
chaufter •, lorfqu'il eft refroidi, on
le reduit en poudre. On peut voir
dans la Chymie de M. Malouin,'
que j'ai deja citee , les autres cir¬
conftances de l'operation , & les
precautions qu'il faut prendre pour
la faire reuffir : mais malgre rous
les foins & toutes les attentions
qu'on peut prendre, ceux qui ont
execute ce procede iävent cora-
bien il eft difKcile , pour ne rien
dire de plus, d'empecber que la
plus grande pattie du Mercure ne
s'evapote,lorfqu'il vient a toucher
l'Antimoine en fufion,& meme les
bords du creufet. M. Malouin pref-
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crit enfin de verfer de I'Efprit de t inutiles-, il vint ä boutdelaguerit
vin für cec jEthiops Antimonial j ^ en quelques mois par l'ufage detops.
mis en poudre.-, on agite la pou¬
dre, & on mec lefeu a I'Efprit de
vin: on fait fecher la poudre , &
on reverfe encore de nouvel E/prit
de vin,auquel on mec Je feu com¬
me la premiere fois : on recorn-
mence la meme manreuvre une
troificme fois.

De toutes les combinaifons dont
nous venons de parier, l'JEthiops
Mineral ou XJEthiops fait par la
tritutation du Mercure avec le
Soufre, eft Celle dont on a fait &
donton fait encore le plus d'ufage.
Prefque tous les Medecins Tont re-
gardee comme uo des fondans les
plus efficace: dans tous les cas ou
Jon croir qu'on a ä reibudre des
concretions formees par le vice de
la limphe ou des autres humeuts.
On a cru en meme temps, & peut-
etre avec plus de fondement, trou-
ver dans Y^Ethiops Mineral 'un fe-
cours contre les vers du canal ali-
mentaire; on Ta employe dans Jes
maladies cutanees , dans les ob-
ftruclions des glandes, &c. Schul-
ze rapporte (*) l'obfervation d'une
fijle de i 3 ans attaquee de tumeurs
tres-dures qui occupoient toutes
les glandes du col, les parotidei ,
les maxülaires, &c. Il fortoit auffi
par le conduit de l'oreille, & par
un trou fiftuleux place derriere la
conque , une fanie jaunatre & fce-
tide : tous les remedes avoient ete

Xjüthiops Mineral , de la maniere
fuivante : 1f d'sEthiops Mineral
§ ß , poudre de canelle & fucre
al 3 j. huile de canel/e gutt. j. m.
divifes en 16 part. Il purgeoit de
temps en temps avec les Pilulles de
Becher. MM. Le Moine & Bailly ,
envoyes en 1721 & 1721 , pour
traiter les malades attaquees de la
pefte dans le Gevaudan, diient (**)
quel'^Ethiops Mine'rallem a tres-
bien reufll pour fondre les tu¬
meurs qui fe formoient au-deilous
des bubons, quand la fuppuration
diminuoit. Il feroit fuperflu de ci-
rer d'autres obfervations für les
bons effets qu on a cru remarquer
dans un medicament qui eft encore
employe tres-frequemment: mais
malgre les fucccs qu'on a cruobte-
nir de {'JEthiops Mineral j il s'en
faut bien que tous les Medecins y
aient foufcrit ; plufieurs meme,
parmi ceux du plus grand nora,
iai/änr reflexion que l'JEthiops
Mineral eft /ans odeur,infoluble
dans toutes les liqueurs, n'ont pas
heute a regarder ce medicament
comme entierement inutile, & ne
pouvant avoir aucune efficacite.
On voit par ce que dit Boerrhave
für 1'^.thiops Mineral!***), quil
penfoit que tout au plus, & pat
hafard , il pouvoit faire mourir les
vers inteftinaux , & les faiie fortir
par l'anus (****). On eft aftuelle-

(*) Acta Nova Phyßco-Medica Natura curioforum.vol. I. obf. 111.
(**) Voye[ l'Extrait dune lettre de M. Le Moine ä M. Dodatt > dans ie Traiti

de la pefte, publiepar M. Senac , i/z-4. pag. 5 8 6.
(***) Elementa Chimiz. Tom. 2. ufus adproc. 101.
(****) . .. 1 Sifortunate ojxraturvermibus forte necatis, ano exit, (ibidem.)

I.
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ment trop inftruir pour pouvoir fe
perfuader que l'Acide vitrioliqus
contenu dans le Soufre , puiflTe at¬
taquer le Mercure , & former avec
ce dernieruneiubftance laline- Ce
Sei reflembleroit d'ailleurs en quel-
que facon au Turbith mineral ; Sei
peu foluble , & dont les erlers ne fe
manifeftent gueres que comme
Emetique. Les fucces qu'on a ci u
appercevoir apres l'ufage de YjE-
thiops Mineral, ieroienr-i/s donc
puremenr imaginaires, & dans le
cas de plufieurs aurres für lefquels
nous avons expofe les doutes rai-
fonnables qu'on oppofoit aux ob-
fervations fuperficielles , quoique
repetees, qui les faifoienr adoprer ?
On a avance que Y^Ethiops Mi¬
neral avoic excite quelquefois Ja
falivation. Ce fair, s'il etoir prou-
ve , demontreroir & l'action du
Mercure eteint par le Soufre , &
fon admiffion dans les liqueurs:
mais ceux qui l'ont rapporre , pa-
roiflent moins parier d'apres ce
qu'ils onr obferve eux memes, que
d'apres ce qu'iis onr oui-dire :
combien d'ailleurs de circonftances
faudroit - il examiner pour etre
convaincu que la falivarion eft düe
ä l'^Ethiops Mineral. M. Tralles,
(*) quipenfepeu avantageufement
des verrus medicinales de ce me-
dicamenr, remarque avec raifon I
que le Mercure crud ne produir,
pas cet effet : comment donc le

produJroit-ii,etantIieauffi intime-'
ment avec le Soufre On voird'ail-
leurs,par les obtervations du doc-
teur Lobb (**),que l'^Er/i/ops
Mineral, piis meme ä la dole de
§ ß. pendanr l'efpace de rrois ä
quatre jours, n'a excite aueune fa-
Lvarion (***). Ce Medecin , frappe
de l'idee propofee par Boerrbave,
(****) a cru trouver dansl'-dEt/izops
Mine'ral l'amidote que ce dernier
croyoir qu'on pouvoit oppofer au
venin variolique , en l'arrerant me¬
ine dans fa naifiance. Sans entrer
dans l'examen de cette opinion fin-
guhere , & dans la queftion , de
lavoir 11 on peur reellement & uti-
lement prevenir l'eruprion , lorf-
que rout ce qui doit la. produire,
exifte dans les liqueurs & dans les
organes j nous nous contenterons
de remarquer que les obfervations
rapportees par le docteur Lobb ,
pour prouver cette poffibilire, ne
fönt rien moins que convaincanres:
en effer, dans les quatre malades
qu'il prerend que XuQLthiops Mine¬
ral a preferves, on ne voir que les
fymptömes d'une fievreaigue, rres-
fouvent exempte de toute efpece
d'eruption ; le cinquieme malade
qui avoit pris ce remede , n'a pas
ere preierve de ia petite veröle •-,
mais ce qui prouve encore plus le
peu d'efEcacite de cette methode,
eft.robfervaüon qu'il rapporte d'un
jeune horarae äge de douze ans.

(*) Trcefatio ad Diff'ertationem de examine virium qua? terreis medicamentis
gratis haäenus adferipta funt. Pavag. 11 & i).

(**) Traitedela petite veröle , par M. TheophileLobb, 1749, in-iz. z vol.
Stadutä. de l'Anglois.

(***) Tom.I. chap. 9. parag. 5 77 &fuiv. für tout parag. jr8 6".
■(****) Aphorifmi de cognofeendis & curandis morbis. Parag. 1 390 & iuiv.



'JE T H I O P S
qui fut inocule, & ä qui il fit pren- ,
dre en meine temps \'y£thiops Mi¬
neral: ce malade eut la petice ve¬
röle , malgre l'ufage de ce remede

cette Operation.
La maniere dont ßoerrhave a

exprime l'eiperance qu'il avoit
concue de trouver un antidote
contre l'adtiondela matiere vario-
leufe (**), a pu fairepeut-etre pen-
fer a ceux' qui avoient adopte fes
idces, que Y^Ethiops Antimonial
feroit encore plus convenable que
Y^Sthiops Mineral ordinaire.
Nous ne connoiilbns encore au-
cunes tentatives fäites dans ce gen-
re ; mais toutes iortes de raifons
nous fönt douter tres-fort qu'elles
reuffiflent. En effet, fi YJEthiops
Mineral ordinaire a fi peu d'efn-
cacite, a caufe de fon peu de folu-
bilite, il en eft de meme de 1'vE-
thiops Antimonial, forme par deux
lubftances für lefquelles Jes fluides
aqueux n'ont aucune atlion. Lorf-
qu'on y ajoute une riouvelle quan-
tite de Soufre, ainfi que nousavons
vu que M. Huxham le faifoit pre-
parer , peut-etre ä raifon de cette
derniere fubftance , ( que nous ne
croyons pas abfolument inaclive,
par les raifons que nous avons don-
nees) •, peut - on en appercevoir
quelque effet dans les maladies ou
le Soufre conyient, telles que les

MINERAL. 6ti
maladies cutanees? C'eft auffi dans
ces cas que ce favant Medecin croit
en avoir retire de l'avantage : on

^^^^^^ a cependant peine a concevoir
(*). Elle fut benigne , a la vente,"- commentlapetitequantitedeSou-
mais on fait que le plus commune- fre qu'on ajoute, ne Ce combinepas
ment eile eft fans accident, par jjenrierement avec le Mercure, Sc

comment il peut alors avoir quel¬
que adtion. Quoiqu'il en foit, ceux
qui fönt ufage de l'^Ethiops Mi¬
neral, le donnenr depuis^r. v] ,x,
xv ou xvj. jufqu'a "$ }). ou 3 j- on
l'incorpore avec un firop, une con-
ferve ou un extrait , tel que de
Chicoree , de Fumeterre , &c.
U^Ethiops Antimonial fe donne
ä-peu-pres de meme, depuis grain
)}. julqualx.

Apres ce que nous venons de
dire, on ne s'attend pas /ans doute
que nous nousetendions beaucoup
für l'ufage des combinaifons du
Mercure de la meme efpece dont
nous avons parle , & auxquels on
a donne le nom peu convenable
d'-^Erhiops. En fuppofanr meme
i'exaclitude des faits Zur le/quels
fönt fondees les obfervarions que
differens Auteurs nous ont don-
nees , il paroit que les avantages
qu'on cite dependent plutot des
additions qu'on a faites au Mer¬
cure , que de la combinaifon me¬
me. C'eft ainfi quedansl'uEthiops
nomine purgatif: on n'eft pas
etonne de l'errei: qui eft du ä la
Refine de Jalap qu'on emploie.
En feroit-il de meme de eelui

(*) Tratte de la petite veröle >tom. 2. hift. 49. parag. f 77 & fuiv.
(**) In Slibio & Mercurio ad magnum penetmbilitatem , arte deduäis , nee ta~

menfalind acrimonid nimium corrofivis, &c. Aphor, &c. parag. 1599. Dans la
Matiere medicale , les remedes qu'il indique pour ce paragraphe , fönt l'Anü«
moine Diaphorcticiue non lave 7 le Mercure Donx , & le Sei Polychtefte, &c,



ti yETHlOPS MINERAL;
qu'on connoit fous Je nom d'^%-
thiops blanc ou de Mcrcure alka-
life , qui n'eft cependant que le
Mcrcure eceint par les yeux d'E-
creviflfes? Ces derniers, en qualite
d'abforbans, fuffifent- ils pour pro-
duire les effecs qu'on croit devoir
attribuer ä l'addition du Mercure ?
Au moins l'union eft fi foib!e, que
ces deux fubftances fe feparenc ai-
fement. Quepenfer de ce que les
Medecins d'fcdimbourg (*) difent
avoir ob/erve, que le Mercure al-
kalife avoit procure quelquefois
une falivation abondante \ Nous ne
devons cependant pas paffer fous
filence que M. Huxham , qui eft

I compre ä ß jufte tkre parmi les
plus ceiebres Medecins de l'Eu-
rope, rapporte (**j qu'il a trouve
le Mercure alkalife de la plus
grande efl&cacite dans plufieurs ma-
ladies dependantes de la vifcofite
du fang, des obftruftions des
vifceres, &c. Le meine dit l'avoir
employe avec grand fucces pour
combattre les douleurs rhumati-
fäntes qui fuccedent aux coliques
que caufent les Cidres & les Poi-
res de mauvaife qualite (***). Cet-
te derniere obfervation ne confir-
meroit-elle pas la reflexion que
nous venons de propofer }

(*) Effais Sc Obfervations, tom. 3. pag. 47 f,
(**) De Conflitutione Aris & Morbis Epidemicis, See. 1718. pag. zi Sc zz.
(***) De Morbo Colico Damnomorum, pag. $6.

CINNABRE ARTIFICIEL.
Cinnaharis Facluia. \

1f. Mercure purifie. . . P. § xxv.
Soufre ........... P. § vij.

Faites fondre le Soufre, melez-y le Mercure: ü le me-
lange prend feu, vous ieteindrez en couvrantle vaifYeau.
Keduifez cnfuke h mariere en poudre , & faites-la fublimer.

REMARQUE.

On nomme cette efpece de Cinnabre , Artificiel 3 pour
le diftinguer de celui qui fe forme naturellement dans les
entrailles de la terre. On retire le Mercure de Fun & de
lautre. Les proportions que Ton preferic dans cette Phar-

macopee


	Seite 603
	Seite 604
	Seite 605
	Seite 606
	Seite 607
	Seite 608
	Seite 609
	Seite 610
	Seite 611
	Seite 612

